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 TEXTE 7 SPINOZA :  
  
 Sachant maintenant quelle sorte de connaissance nous est nécessaire, il nous faut indiquer la Voie 
et la Méthode par où nous arriverons à connaître ainsi véritablement les choses que nous avons à 
connaître. Pour cela il faut observer d’abord qu’il n’y aura pas ici d’enquête se poursuivant à l’infini : pour 
trouver la meilleure méthode de recherche de la vérité, nous n’aurons pas besoin d’une méthode par 
laquelle nous rechercherions cette méthode de recherche, et pour rechercher cette seconde méthode 
nous n’aurons pas besoin d’une troisième et ainsi de suite à l’infini ; car de cette façon nous ne 
parviendrions jamais à la connaissance de la vérité ni même à aucune connaissance. Il en est de cela tout 
de même que des instruments matériels, lesquels donneraient lieu à pareil raisonnement. Pour forger le 
fer en effet, on a besoin d’un marteau et pour avoir un marteau il faut le faire ; pour cela un autre 
marteau, d’autres instruments sont nécessaires et, pour avoir ces instruments, d’autres encore et ainsi de 
suite à l’infini ; par où l’on pourrait s’efforcer vainement de prouver que les hommes n’ont aucun pouvoir 
de forger le fer. En réalité les hommes ont pu, avec les instruments naturels, venir à bout, bien qu’avec 
peine et imparfaitement, de certaines besognes très faciles. Les ayant achevées, ils en ont exécuté de plus 
difficiles avec une peine moindre et plus parfaitement et, allant ainsi par degrés des travaux les plus 
simples aux instruments, de ces instruments à d’autres travaux et d’autres instruments, par un progrès 
constant, ils sont parvenus enfin à exécuter tant d’ouvrages et de si difficiles avec très peu de peine. De 
même l’entendement, avec sa puissance native1, se façonne des instruments intellectuels par lesquels il 
accroît ses forces pour accomplir d’autres œuvres2 intellectuelles ; de ces dernières il tire d’autres 
instruments, c’est-à-dire le pouvoir de pousser plus loin sa recherche, et il continue ainsi à progresser 
jusqu’à ce qu’il soit parvenu au sommet de sa sagesse. Qu’il en soit ainsi pour l’entendement, on le verra 
aisément, pourvu que l’on comprenne en quoi consiste la méthode de recherche de la vérité, et quels sont 
ces instruments naturels par la seule aide desquels il en façonne d’autres lui permettant d’aller de l’avant.  
 

Spinoza, Traité de la réforme de l’entendement, §26 (trad. C. Appuhn).  
 
 
Consignes :  
 

 Expliquez l’analogie que fait Spinoza entre la production d’œuvres intellectuelles d’une part et la 
production matérielle et technologique d’autre part.  

 

 En quoi cette analogie permet-elle à Spinoza de montrer que la méthode n’est pas un préalable à 
toute connaissance ? Pourquoi Spinoza doit-il montrer cela ?  

 

                                                             
1 Par puissance native j’entends ce qui n’est pas causé en nous par des causes extérieures ; cela sera expliqué plus tard dans ma 
Philosophie [note de Spinoza]. 
2 Il est fait ici simple mention de ces œuvres ; dans ma Philosophie j’expliquerai en quoi elles consistent [note de Spinoza]. 


